
2ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
18 janvier 2026 – Année A 

 
Chers frères et sœurs, 

 

La liturgie de ce Dimanche nous invite à faire les prolongations puisque nous étions déjà Dimanche dernier sur les 
bords du Jourdain à l’occasion du Baptême de Notre Seigneur. 
Avec l’aide de Saint Mathieu, nous nous étions arrêtés principalement sur l’un des aspects de cette impressionnante 
théophanie Trinitaire qui eut lieu, à savoir la voix du Père qui disait du Ciel : 
Tu es mon Fils bien-aimé,  
En toi j’ai mis tout mon amour. 
 

Aujourd’hui,  
Nous avons donc la grâce de pouvoir compléter avec saint Jean l’Évangéliste la description de ce mystère lumineux 
que nous ne voulons cesser de contempler tant il est à la racine de notre être de baptisés, bien-aimés du Père que 
nous sommes, Ses fils en qui Il trouve sa joie ! 
 

Après avoir eu nos oreilles ayant été, en quelque sorte, saisies par la voix du Père, laissons maintenant nos yeux être 
attirés par ce que l’apôtre nous invite voir avec le regard du Baptiste : 
 

« J’ai vu l’Esprit 
descendre du ciel comme une colombe 
et il demeura sur lui » 
 

    (…) comme une colombe… 
 

Cet oiseau pourrait sembler un simple détail sympathique du tableau de cette scène s’inscrivant dans le décors 
bucolique et verdoyant du Jourdain…  
Nous pourrions considérer que cette apparence de colombe prise par l’Esprit Saint est sommes toute secondaire… 
Or, l’Évangile nous rapporte que pour Jean Baptiste, et donc pour nous, cette précision n’était précisément pas 
secondaire puisqu’elle était justement un signe expressément voulu pour révéler qui est Jésus : 
Je le cite : 
moi, je ne le connaissais pas, 
mais celui qui m’a envoyé baptiser dans l’eau m’a dit : 
‘Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et demeurer, 
celui-là baptise dans l’Esprit Saint.’ 
 

Et comment l’a-t-il vu descendre ? comme une colombe… 
 

Le grand saint Augustin fait ce commentaire1 : 
L'Esprit saint s'est manifesté aux hommes sous deux formes visibles différentes, sous la forme d'une colombe lorsqu'il 
descendit sur Notre-Seigneur après son baptême, et sous la forme de langues de feu quand il descendit sur les Apôtres 
réunis.  
D'un côté, c'est le symbole de la simplicité, de l'autre, l'emblème de la ferveur.  
Et d’en déduire : 
La forme de la colombe apprend à ceux qui ont été sanctifiés par l'Esprit saint, donc aux baptisés que nous sommes 
- à fuir toute duplicité ; et le feu enseigne à la simplicité, à ne point faire ses actions avec froideur.  
 

Et de répéter pour que l’on comprenne bien : 
 

[…] Il fallait que l'Esprit saint descendît sur Notre-Seigneur sous la forme d'une colombe, pour apprendre à tous les 
chrétiens qu'on reconnaîtra qu'ils ont reçu l'Esprit saint, s'ils ont la simplicité de la colombe et s'ils vivent avec leurs 
frères dans cette paix véritable que figurent les baisers des colombes.  

 
1 S. Aug. (Traité 6, sur S. Jean), cité par St Thomas d’Aquin dans Catena aurea n°12129 



Les corbeaux donnent aussi des baisers, mais en même temps ils déchirent ; la colombe ne sait point déchirer… 
 

Oui, chers frères et sœurs,  
 

Si Dieu notre Père s’adresse à nous comme à ses fils bien-aimés en qui Il trouve sa joie, n’oublions pas qu’Il nous a 
également donné son Esprit Saint au baptême et à la Confirmation. 
Et cela doit donc se voir - nous explique saint Augustin - par la fuite de toute duplicité différentiant notre vie publique 
de notre vie privée, notre foi de nos œuvres… 
Cela doit donc se voir également par la ferveur mise dans toutes nos actions et par la paix entre nous et avec tous 
ceux que nous côtoyons ! 
Et éviter de se déchirer avec nos semblables ! 
 

Chers frères et sœurs, 
 

En entendant cette invitation à vivre avec nos frères dans une paix véritable, comment ne pas penser à cette belle 
prière de St François d’Assise que vous connaissez :  
Seigneur, fais de moi un instrument de ta Paix ! 
 

Penser à St François n’est pas « hors saison » (!) puisqu’il a fortement contribué à l’usage des crèches qui sont encore 
quelques semaines sous nos yeux et que la grotte de la Nativité ici représentée est à Bethléem sous la garde 
quotidienne vigilante et priante des franciscains… 
Et surtout, vu que notre Pape Léon XIV vient de proclamer une Année jubilaire franciscaine à l’occasion du 800ème 
anniversaire de la mort de saint François. 
Année qui s’est donc ouverte le 10 janvier dernier pour se clore le 10 janvier 2027. 
Comme le stipule le décret du Cardinal Angelo De Donatis, pénitencier majeur, promulguant cette « Année de grâce 
», cela est voulu pour « qu’à l’exemple de saint François, jaillissent dans les cœurs des sentiments de charité 
chrétienne envers notre prochain et de véritables vœux de concorde et de paix entre les peuples ». 
 

En écho à cette colombe qui attire donc nos regards en ce Dimanche, je vous redis cette belle prière de St François 
que nous pouvons faire nôtre pour la mettre en pratique sans tarder… à « tire d’ailes » de colombes ! ! : 
 

« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix, 
Là où est la haine, que je mette l’amour. 
Là où est l’offense, que je mette le pardon. 
Là où est la discorde, que je mette l’union. 
Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 
Là où est le doute, que je mette la foi. 
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 
Là où est la tristesse, que je mette la joie. 
 

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à 
être consolé qu’à consoler, 
à être compris qu’à comprendre, 
à être aimé qu’à aimer. 
 

Car c’est en se donnant qu’on reçoit, 
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 
c’est en pardonnant qu’on est pardonné, 
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. » 
 

… la vie éternelle que nous avons précisément reçue en germe au jour de notre Baptême… 
 

Oui, comme le rappelait la 1ère lecture : 
Nous avons de la valeur aux yeux du Seigneur, 
c’est Dieu qui est notre force. 



Il nous a choisis et consacrés par le Baptême afin que nous soyons artisans de paix,  
pour que son salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. » 
 

Il nous a choisis et consacrés par le Baptême afin que, comme l’a écrit Saint Paul, 
 nous qui avons été sanctifiés dans le Christ Jésus et sommes donc appelés à être saints 
 nous qui invoquons le nom de notre Seigneur Jésus Christ, 
 

nous transmettions autour de nous  
 la grâce et la paix, 
 de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. 
 

Notre Pape a d’ailleurs rappelé, dans son message du 01 janvier de cette année, que Saint Augustin recommandait 
de ne pas détruire les ponts et de ne pas s’appesantir dans le registre des reproches, préférant la voie de l’écoute et, 
dans la mesure du possible, de la rencontre avec les motivations des autres. 
Tout un programme ! 
Il a rappelé, dans ce même message, que nous devions rayonner de bonté, car la bonté est désarmante.   
Et que C’est peut-être pour cela que Dieu s’est fait petit enfant. 
 

Chers frères et sœurs, 
 

Comme vous le savez, au-dessus de la porte du tabernacle de notre église, celui qui a réalisé ce bel autel de marbre, 
a sculpté une colombe aux ailes déployées, tenant en son bec le rameau de la Paix… 
 

C’est qu’en nos tabernacles demeure Celui que le Baptiste désignait comme : 
l’Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde ; 
l’Agneau de Dieu qui, chantons-nous avec l’Agnus Dei, donne la paix ! 
 

→ Donne la paix à l’Église, au monde, à notre pays, à nos villes et villages, à nos familles, à nos âmes ! 
 

Que Celui à qui nous avons été configurés par le Baptême, Celui qui vient nourrir en nous sa propre vie par nos 
communions eucharistique, nous aide donc - avec son Esprit Saint - à fuir toute duplicité, à mettre de la ferveur dans 
toutes nos actions et à rayonner Sa Paix,  
Qu’évitant de nous déchirer avec qui que ce soit, nous soyons en Lui, par Lui, et avec Lui, dans l’unité du Saint Esprit, 
pour la joie et la Gloire de Dieu notre Père, de vrais artisans de Paix  
 

Chers frères et sœurs, 
 

Pendant la première guerre mondiale, par une lettre datée du 5 mai 1917, Benoît XV décida d’inclure dans les 
Litanies dites « de Lorette » l’invocation : “Regina pacis, ora pro nobis”, « Reine de la Paix, priez pour nous ». 
 

Quelques jours plus tard, le 13 mai, Notre Dame apparut au Portugal à 3 enfants bergers jouant dans la Cova da Iria 
Cette « Dame vêtue de blanc plus brillante que le soleil » tenait à la main droite un chapelet.  
Dans la brève conversation qu’elle a eue avec ces trois enfants bergers, elle leur dit : « Récitez le chapelet chaque 
jour pour obtenir la paix pour le monde et la fin de la guerre ». 
 

Oui, chers frères et sœurs,  
Soyons bien fidèles à cette prière du chapelet…  
Et pensons - en particulier lorsque nous méditons le mystère lumineux du Baptême de Notre Seigneur - à tout ce 
que nous venons d’évoquer sur notre devoir de fuir toute duplicité, de mettre de la ferveur dans toutes nos actions 
et d’être artisans de paix !  
 

Notre Dame, Reine de la Paix, priez pour nous afin que nous soyons donc dociles à l’Esprit Saint qui est en nous ! 
Seigneur, fais de nous des instruments de ta Paix ! 
Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde, donne-nous la Paix ! DONA NOBIS PACEM ! 
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Prions pour l’Église. 
Entrainés par notre Saint Père le Pape Léon XIV 
qui insiste tant sur l’importance de la prière pour la Paix, 
demandons au Seigneur d’aider tous les membres de son Église  
à se laisser guider par Son Esprit Saint, 
afin d’être de vrais « artisans de Paix » là où ils vivent. 
 
 
 
 
En ce Dimanche de « marche pour la vie », 
Nous souvenant de ces paroles prononcées par Ste Mère Térésa de Calcutta : 
« La menace la plus grande que souffre la paix aujourd’hui est l’avortement » 
Prions pour tous ceux qui ont à légiférer sur le respect de la vie 
de sa conception à la mort naturelle. 
Supplions avec force notre Seigneur d’éclairer les consciences 
Sur la valeur sacrée et intangible de la vie, de toute vie, de toute la vie. 
 
 
 
Prions pour ceux qui sont atteints par les blessures de la vie sur terre. 
Demandons au Seigneur d’aider les baptisés  
à rayonner auprès d’eux  
- par une charité concrète et authentique –  
de l’Esprit Consolateur qui demeure en eux. 
 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Supplions le Seigneur de nous aider à vivre pleinement de notre baptême. 
Demandons Lui la grâce de nous aider  
à fuir toute duplicité,  
à mettre de la ferveur dans toutes nos actions  
et à être artisans de paix ! 


